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libre, lequel, gagnant en hauteur, forme bientot un cylindre court et

termine en hemisphere. Le plus souvent un point de cet hemisphere ne

tarde pas a proeminer, puis s'allonge, s'elargit et devient graduellement

une petite feuille, tandis que le cylindre qui lui a donne naissance ne

croissant plus en longueur, reste comme un court support de la feuille,

sous l'apparence d'unleger renflement basilaire. Assez souvent aussi le

meme petit cylindre, en face du premier mamelon, en donne un second

qui devient aussi une feuille en general plus petite et plus frequemment

irreguliere. Dans ce cas, il existe finalement deux feuilles vis-a-vis Tune

de l'autre et se regardant par leurs faces superieures. J'ai vu enfin rare-

ment un troisieme mamelon produit par le petit cylindre basilaire, a un

niveau inferieur a celui oii s'attachaient deux feuilles; mais ce troisieme

mamelon n'etait, dans aucun cas, arrive a l'etat de feuille formee.

Je crois pouvoir conclure de ces faits qu'il emane toujours de la tige

mere un ramule extremement reduit, duquel il provient ensuite le plus

souvent une seule feuille, parfois aussi deux feuilles, que peut meme

accompagner le rudiment d'une troisieme. On voit done que, malgre ses

minimes proportions, chacune de ces productions anormales constitue

en realite un vrai ramule feuille.

En Tabsence de toute observation directe, je dirai comme une simple

hypothese que probablement chacune de ces petites formations emane, a

l'origine, de Tepiderme de la tige, dont, pour lui donner naissance, une

cellule s'est vivement animee, et s'est divisee successivement plusieurs

fois de maniere a produire le mamelon initial. Cela revient a dire que

les choses ont dii se passer, dans le Begonia dont il s'agit ici, comme il

est reconnu que parfois elles ont lieu ailleurs, notamment sur la cote de

la grande feuille seminale persistante des Streptocarpus polyanthus et

Saundersiiy d'aprfcs les observations de M. Hielscher.

M. Van Tieghem fait a la Societe, au nom de Mlle

Leblois, la com-

munication suivante :

PRODUCTION DE THYLLES A L'lNTfcRIEUR DES CANAUX SfiCRfiTEURS,

par Mile A. LEBLOIS.

Dans un travail recent sur la Necessite de la reunion des canaux

secreteurs aux vaisseaux du latex (1), ML Trecul donne des exemples

de cellules produites par le sue oleoresineux a Tinterieur de canaux

secreteurs. II s'exprime comme il suit au sujet du Brucea ferruginea :

(1) A. Trecul, Necessite de la reunion des canaux secreteurs aux vaisseaux du latex
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« Les canaux dit secreteurs de ce vegetal sont disposes au pourlour de

» la moelle. lis sont de largeur variable. II y en a de
mm
,025de diametre,

» de
mra

,07, de
mm

,12, de
mm

,16, de
mm

,20, de
mra

,26 sur
,nm

,15 et

» meme de
mra

,35 sur
ram

,20. Le grand diametre est parallele au rayon,

» les canaux contiennenl un sue finement granuleux ouhomogene ; dans

» ce dernier cas, il est jaune pale. Dans les rameaux &ges de quelques

» annees, on voit la colonne du sue se partager par des lignes trausver-

» sales ou plus ou moins obliques, si les canaux sont de modique dimen-

» sion. Un peu plus tard, chaque trongon est divise en differents sens

» par d'autres lignes sans regularite.

» Quand les canaux sont grands, les lignes de partage peuvent se

» courber vers la region centrale ; elles simulent parfois une sorte de

» sac qui se divise ulterieurement. Les canaux finissent par etre remplis

» par des cellules nombreuses, de formes variees par la pression, et

» quand les canaux sont d'un grand diametre, leur contenu a l'aspect

» d'un parenchyme veritable. Dans la jeunesse des cellules, leur sue est

» jaune et homogene comme celui qui les a formees, et comme celui qui

» peut resterdans lespetits espaces interposes; mais, en vieillissant, leur

» couleur jaune disparait, et le liquide jaune, interpose d'abord, peut

» lui-meme etre remplace par des gaz. J
?

ai trouve de larges canaux pleins

» de belles cellules dans des rameaux ages de cinq a dix ans environ. En

» avangant en &ge, les membranes deces cellules, d'abord minces, s'epais-

* sissent notabiement et sont marquees de ponctuations. Traitees par

» Tiode et Tacide sulfurique, elles m'ont donne, comme, au reste, toutes

» les cellules parietales et medullaires environnantes et tous les elements

» du systeme fibro-vasculaire voisin, une coloration ponrpre fonce ou lie

» de vin intense. La couche d'epaississement des membranes est bientot

» dissoute par l'acide sulfurique, et il reste alors une membrane mince

» plus resistante qui finit aussipar disparaitre. II n'est done pas douteux

» qu'ici Ton a reellement affaire a des cellules veritables. »

Au cours d'une serie de recherches sur Torigine et le developpement

des canaux secreteurs, nous avons etudie ces organes dans les rameaux

du Brucea ferruginea ; nous avons bien apergu des cellules a Tinterieur

des canaux secreteurs ages, mais leur origine ne nous parait pas -etre

conforme a celle que M. Trecul leur attribue. Les cellules que nous avons

observees sont des cellules de bordure du canal qui se prolongent au

dela des autres. Les rameaux de Tannee n'en presentent pas. Sur les

rameaux d'un an on ne rencontre souvent qu'une cellule qui depasse ses

voisines ets'etend, a Tinterieur du canal, en forme de papille, rarement

etiree en forme de poil, le plus souvent Slargie au sommet, de sorte

qu'elle deborde sur les cellules voisines.



186 SEANCE DU 13 MAI 1887.

Plus tard, ces cellules ainsi prolongees peuvent se diviser par une

cloison transversale ; leur base s'observe facilement, comprise entre deux

cellules de bordure. Les nouvelles cellules formees peuvent se multiplier

par des cloisons paralleles ou perpendiculaires a l'axe du canal.

Dans les rameaux &ges de plusieurs annees, ces cellules arrivent a

obstruer les canaux en raison de leur nombre. Elles offrent alors l'appa-

rence de thylles. Si les canaux sont moins developpes et leur diametre

plus petit, il suffit pour les obstruer de deux cellules opposees qui, par

leur accroissement, viennent a se toucher.

Au debut, ainsi que le dit M. Trecul, ces cellules presentent des parois

minces, qui s'epaississent et se ponctuent comme les cellules du canal,

et se colorent comme elles par la fuchsine lorsqu'elles sont plus agees.

Le sue oleoresineux qui primitivement remplit les canaux, par suite de

Taccroissement des cellules a leur interieur, ne se trouve plus occuper

qu'un espace restreint et finit par disparaitre dans les canaux ages.

Ainsi, tandis que If. Trecul admet une production de cellules aux

depens du sue oleoresineux et sans rapport avec les cellules preexis-

tantes, nous avons vu des cellules parietales du canal s'accroitre vers

rinterieur de celui-ci, en former d'autres par leur division, et, a cause

de leur origine, faire toujours corps avec les parois du canal.

On peut done considerer deux categories de thylles : les thylles pro-

duits dans les vaisseaux ages aux depens de cellules qui penetrent a tra-

versles ponctuations de la membrane, decrits par l'anonyme de!845 (1),

et les thylles dont nous venons de montrer la formation a rinterieur

de canaux secreteurs ages.

de Van Tieg

dit qu'il a observe de son cote cette obstruction des canaux

tears ages, par le developpement de quelques-unes de leurs cel-

lules parietales en forme de thylles, dans Tecorce de la racine de

diverses Clusiacees, notamment du Mammea americana, et dans

le bois de la tige des Dipterocarpes.

Au moment ou la racine du Mammea americana se prepare a exfo-

lier son ecorce par la formation d'un periderme pericyclique, on voit

dans les canaux secreteurs corticaux certaines cellules parietales isolees

se developper vers rinterieur en forme de larges papilles, qui se ren-

contrent, se pressent et finalement obstruent plus ou moins complete-

ment la cavite. Les canaux secreteurs semblent alors avoir disparu. Aussi,

(1) Untersuchungen ueber die zellenartigen Ausfuellungen der Gefdsse (Botanische

Zeitung, 1845).
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si Ton se bornait a etudier la racine a cette epoque avancee, pourrait-on

la croire d6pourvue de canaux secreteurs; il y a la une cause d'erreur a

eviter.

On sait que la lige des Dipterocarpes forme des canaux secreteurs

dabord a la pointe du bois primaire contre la moelle, plus lard dans

toute l'epaisseur du bois secondaire ou ils sont entremeles aux larges

vaisseaux. Par les progres de l'&gc, les canaux du bois primaire s'obs-

truent les premiers plus ou moins completement par la production de

thylles, comme ceux du Brucea; puis ceux du bois secondaire se com-

portent de la meme maniere de dedans en dehors; et comme, en meme

temps, les vaisseaux de meme age auxquels ils sont entremeles acquierent

des thylles, on observe ici, cote a cote dans le champ de microscope, des

thylles de canaux secreteurs et des thylles de vaisseaux dont la similitude

est complete. La principale difference est que les cellules parietales des

vaisseaux, ayant a traverser d'abord les ponctuations de la membrane,

produisent des thylles a base etroite et comme pedicules, landis que les

cellules parietales des canaux secreteurs peuvent se developper librement

et forment des thylles a base presque aussi large qu'elles-memes.

M. Camus fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR VORCHIS ALATOIDES Gadec, par M. «. CASICS.

Je demande a la Societe la permission d'ajouter quelques mots au

sujet de la communication de M. Gadeceau, dont lecture a ete donnee

dans la derniere seance. La plante decrite sous le nom d'O. alatoides,

par notre confrere, fut d'abord envoyee a notre secretaire general,

M. Malinvaud, qui la fit voir a M. Franchet, puis a moi, et notre premiere

impression commune fut de la rapprocher de YO. alata Fleury, sans

toutefois Fidentifier. Malgre mes recherches dans la litterature botanique

concernant ce sujet, je n'ai vu aucune description ni aucune figure

representant Thybride de M. Gadeceau. Les echantillons de l'herbier du

Museum n'offraient rien de reellement concluant.

M. Gadeceau nous avait fait connaitre son hypothese d'une hybride de

r Orchis coriophora L. et de YO. alata Fleury, considerant cette der-

niere comme une espece legitime. Je lui repondis que sa plante me

paraissait etre un 0. Morio-palustris ou palustri-Morio et qu a mon

avis YO. alata etait un 0. Morio-laxiflora.

L'O. alata est represents au -Museum par des echantillons assez

nombreux formant deux series, se rapprochant, Tune de YO. laxiflora

Lamk, l'autre de YO. Morio L.; un des echantillons de cette derniere


